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C’est le devoir il faut partir 
Disait-il à sa fiancée 
Ecoute dans l’air retentir 
L’appel de la France blessée 
Notre patrie est en danger 
Elle jette son cri d’alarme 
Tous ses enfants prennent les armes 
Et vont refouler l’étranger 
 
Adieu mon isolée chérie 
Conserve-moi ton tendre amour 
Sois fidèle jusqu’au retour (bis) 
Je vais défendre la patrie 
 
Va donc ô mon bel amoureux 
Avait gémi la jeune fille 
Des jours viendront moins malheureux 
Où tu reverras ta famille 
Adieu cours exposer ton sang 
Va te battre pour la France 
De te revoir j’ai l’espérance 
Car je prierai Dieu pour l’absent 
 
Je suis ton isolée chérie 
Je t’ai voué tout mon cœur 
Fidèle j’attends ton retour (bis) 
Va te battre pour la patrie 
 

Il partit le jeune soldat 
Courageux et sans défaillance 
Au premier rang dans le combat 
Il se battit avec vaillance 
Mais un jour sombre de douleur 
Dans la furieuse bataille 
Il fut frappé par la mitraille 
Et tombe sur le champ d’honneur 
 
Et là-bas ton isolée chérie 
Au fidèle et constant amour 
Attendit en vain son retour (bis) 
Il était mort pour la patrie 
 
Depuis les jours consolateurs 
Ont guéri maintes âmes blessées 
Et desséchée de nombreuses pleures 
Mais pas celles de la fiancée 
Le temps blanchit ses cheveux 
Et mit des rides sur sa face 
Mais son souvenir est vivant 
Et son cœur n’est pas oublieux 
 
Son âme fidèle et meurtrie 
A perdu l’espoir du retour 
Mais elle attend le prochain jour (bis) 
Du revoir dans l’autre patrie
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